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paroles, le chansonnier des longs soirs 
d'hiver, comme sa mère, chante « pour 
chasser le diable qui rôd(e)» (Les soirs 
d'hiver). Même si «chanter est métier 
de misère/Quand on n'est pas oiseau 
dans l'air» (Je cherche un abri pour 
l'hiver), le chansonnier dira «les Lita
nies du petit homme», ses Tour(s) de 
reins de Francis «tout nu», de Bozo 
rêveur qui deviendra, chez Raymond 
Lévesque , B o z o - l e s - c u l o t t e s . Le 
clerc, chansonnier, après la Bolduc et 
Jean Narrache, chante pour tous ceux 
«qui vont chaque matin, bravement, 
p roprement /Dans leur petit manteau,/ 
sous leur petit chapeau/gagner en 
employés le pain quot idien ;/qui sou
rient aux voisins/sans en avoir envie,/ 
qui ont pris le parti d'espérer/sans 
jamais voir de l'or dans l'aube ou dans 
leur poche,/(...) qui se lèvent le mat in/ 
cruellement heureux d'avoir à traver
ser/des journées/ensolei l lées, usées, 
/où rien n'arrivera que d'autres embar
ras,/ que d'autres déceptions, tout le 
long des saisons (Prière bohémienne). 

Cette chanson de 1955 s'adresse aux 

siens que le poète salue «chapeau 
bas» et qui sont vus comme des 
nomades, tziganes, membres d'un peu
ple errant, petits, si courageux (Le 
père), à qui il faudra bien finalement 
donner un pays (L'an 1); cette fois-ci , 
leur «chercher une île» (Demain, s i la 
mer), taire de cette île « un grand jardin 
fleuri/avec des arbres/pour qu'y gr im
pent nos garçons» (Son voyage dans la 
lune). Le Saint-Laurent sera alors 
devenu porteur d'îles, dans le grand 
archipel du monde où même le droit à 
l'erreur (surtout) sera défendu comme 
«l'eau qui porte le radeau en dérive» 
(Les mauvais conseils). Un Québec-
pays, terre nouvelle. 

Il y aurait encore tel lement à ajouter 
sur le poète Félix Leclerc. Disons 
f inalement qu'i l a été avant 1950 un 
authentique poète québécois, à contre-
courant des élites, boudeuses de sa 
chemise carreautée et du peti t-peuple-
porteur-d'eau maintenu par elles dans 
son colonial isme, son ignorance et sa 
pauvreté. Mais déjà, dans une de ces 
chansons-bi joux (Leclerc ne voulait 

pas être le poète absent aux siens (Le 
Québecquois, 1943) et avec des mots 
leurs, il leur rappelait «que les cra
pauds chantent la liberté» (Hymne au 
pr intemps, 1949). Étant tombé de haut 
en devenant un homme (Les Soupirs), 
Leclerc chante toujours comme celui 
qui danse «à perdre pied» (Le Bal) 
mais qui comme Sylvio/Baptiste «dan
se et se déhanche (...) RESTE DE
BOUT» (La Drave). 

Les études sur Leclerc viennent 
surtout de France (Le Pennée, Béri-
mont) ; il reste à espérer que les 
universités du Québec ouvriront enfin 
leurs portes à ce grand poète qui , 
comme la plupart des poètes d'ici, s'est 
fait sans elles. En attendant, Québec 
français voit dans le refus de mourir du 
poète-chansonnier (Actuali té, février 
1979), la volonté de vivre enfin de tout 
un peuple qui, comme le disait Camil le 
Laurin, «a beaucoup mérité de lu i -
même». 

André GAULIN 
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N.B. : Nous ne répétons pas, d'une réfé
rence à l'autre, les mêmes éléments 
bibliographiques. Le point virgule 
indique une nouvelle édition d'une 
même œuvre. 
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